
lis FUILLElTON ILLUSTRE

indivilus, pris quelquefuis du moin coup de filet, il suffliait que
l'uu d'eux fMt accusé par ses compagnons d'être une mouche
pour Otro exécuté auEsit0t.

"tLa mouche 1 La mouche 1 A co cri la victime d6si-
goée était cntourée et serrée comme dans un 6tau. Ses os cra-
quaient, sa poitrine Bc brisait sous cette étreinte terrible. A peine
avait-ello eui le temps do jeter un cri.

Qui l'avait tué ? Tout le monde et. personne. La mort avait
été !o réiultat du manque d'air et d'espace, un accidcnt.

Gruthus, comme Càrtcuclie, comme tous les notables dcs
cliques qui iésolaieut, larig, avaicnt toujours dcs fanandels sous
les verroux et de plus et métnagtaient, avec eux des correspon.
dances secrètes.

Gruthus n'avait qu'à s'informer de la salle où se trouvait la
Oraqucur, puis le aignalcr comme mouche et Ro'zy avait vécu.

Quand il n'y avait pas assez de monde dans une chambre
du déç.Ot ponr y organiser une " presse," la crainte du clirtiment
n'y prévenait pas toujoursi certains accès de fémoit6. D.zs meur-
tres s'y commettaient dans des conditions plus horribles encore.
Le plus fort assassinait le plus faible on celui-ci étranglait l'autre
à bellcs dents coin ue eût fait un loup.

0.ýs crimues se commpettaicnt ausii qualquefois lorsque deux
détenus étaient conduits ensemble à l'instruction.

Enfin, pour terminer octte longue série d'hboreura, disons
que le poison avait aussi son rôle pour f4eiliter le suicide ou
couper court aux révélations.

Revenons à Gruihas.

XII
LUS HAINES MORTELLES

La blanAu la Roi, d6p8ohée par Cartouche aux "lTrois-
Poissons," ceut le temips d'attendre. Dubourguet ne parut que
vers la fin de la nuit au repaire de la rue Mandar. Il s'était
prodigué tous les plaisirs qu.s lui permettait une bourse bien
garnie. Ibtrassé de fatigit , il sommeillait dans un coin, fort
d6laignoeux des consomrmations de dernière qualité que l'on s'a?.
frait aux IlTrois. Poissons." la Marnn, malrré ses mines, ne
parvenait point à le tirèr de son indifférence.

Cette 'fi.le cependant avait bien des choszes pour plaire;
beaux yeux, taille éléente. et une accortisti qui avait fait de
nombreuses victimes parmi kaet "courtauds de boutanches "
(garçons do boutiques) ; mais ce n'était qu'une anguilîcuse à
tablier, et l'ours G: ùthùs, avec son, or, rêvait sans doute des prie.
c, ssu . Engn -ta sil'e où ils se trouvaient n'avait rien de gai. Ses
rauis sale--, Fon plafond noir n'étaient dclairés que par une grosse
chandelle pi jndo sur n long chandelier de bois. L'air chargé
d'o vapeurs lônrdes y invitait à dormir. Manoâ, pou r tuer la
temps et se tenir compàgnie, se >mit à.ehintcr.

A chicun dcoses couplets, le somnolent Grutbui "e récriait:
"Silope t... Insupportable bel."et autrem- aménités. S'il

n'eût été engourdi par la fitigue, il ha'i eût failt,un- mauvais
parti. A la 'fin il tira un lou iss p-cÉc ecEli jcrà

-Tiens, ramas-se-et lais toi..-
-OU1 o'! -Er Manion, tu es dbnc bien richa 1

* .Mais, son %ilence élant payé 'vac, ell rtt devoir se
taire.

'litpiôbtble- qÙ 'li unit potte conseil, on l'a dit si so«-
vt. i eit eiandeton u crpsrend l'esprit plus

lucide. En se réveill*ant et en voyant la Matios-le Roi écéndue
!tir; sùè'fabl;, noi1ièduiG~Uu ut une idée. -L'hibilet4

et l'intcllig.'.nee de l'AUguilleu!ss lui étaient bien connues ; il son-
gea à les cmploy<r.

-Cette femme, se dit il, plut mue servir - ur m'informer de
l'endrait où en trouva actuellement lù CGaqueur et peut y trants-
mettre l'ordre de l'exécuter. Dsnsain, si le Sàint-Mdran veut là;
mort deoce pauvre Imbéceile, je ne trouverai peut 8tre personnoe
pour aller au ChtleLe Prolitons de ze que j'ai sous la main.

Il invita done Nanion à déjeuner, sec montra aimable, à sa
manière, et entra la poire et le fromage sonda secs dispoSitions.

-Si tui veux, lui dit-il, je te forai gagner demain ou après.
quelques louis d'or.

-Ce n'est pas de refus, répondii-elle ; mais comment zla?
-Je ne puis te le dire cncore. Pour ôtre fixé sur ce que

je rumine, il faut qua je retourne voir un rich-ard qui doit mue
donner de l'argent.

-Mais quand est-cec?
-Demain.
- Alors demain j-3 ne te verrai pas ? fit l'au-uilleu3c.
-Si, entre six et sept ; pour le souper je serai de retour

ici. Je saurai alors à quoi m'en tenir et ai, comme je le pense,
je puis te mettre de l'affaire, je te le dirai.

Il n'avait pas voulu garder son secret et le lui avait révélé.
Dans ce b3ut de conversation, qu'elle rapporta à Cartouche,

celui ci vit tont ce qu'il lui importitit de savoir.
-Sat-Mdran l'a payi, dit le daron, il l'a requ eh z lui, Il

le recevra cncore demain, au commencement de la soirée, avant
as heures. ý

-Que nons importe ? fit Bsliigoy.
-Tu vas le savoir, r'épondit. Cartouche ; j'ai un plan de-

revanche tout tracé.
-1l serait temps cependant, fit observr Ie lieutenant, de.

s'occuper de choses sérieuses et de-ramasser un peu d'argent.
-Si nons réussis osditOC rtonih-, il y aura à la fois gloire

et profit.
-La tegloire,"' fit avec dédain -lZalagny, j'y ý1ens'peu> ouý

risque toujourasSa peau pour elle.i J'ai as 'se 'z de gloire. Jo suis.
sûr que tu penses toujours à té battre avec (3nuthns ? ce. D,.eSt
pas une heureuse id!ée.

.- Tu vas en juger et d'avance je consens à abandonner mon,
projet ai tu le trouves mauvais.

LA 'VENGEANCE .cÂRT£OtCtrn

le lendemain Gruthus se. rendit à l'hôtel de SaintlNérais.
Maxime (noua avons ansis de 16 faire observer), rçetnu par

son service auprès du roi, ne ' faisi ci lui que de courtes,
%ppalritiors et n*y oouoýrvait.point dd dombestiques. Seule, made-
imoiselle Léonide- ds- dtzit.réjsurv6 ma petit 'apýaiteincbt Gmt-
thas, ette-fois, ne rencontra .4aoaa que le suisse qui o , mpressa,
de-lui répondit: que-moniéetr-lé eomto étaii eh Z t'ai.

Gruihus n'avaitvphus-besoinde 'uide et alla tïoàviýrPIMG.
dans le pctit salon eù il aiait étéreg*a précédémment.

-Vous m'iltendie;, lui dit-il tout d'ablorà, ddoo us con-
sentez à ce que je vous ai propoîé.

-Je ne demande -pas mien;, répondit 'Maxlài, Wa'êra
débarrass6éde.oetà mauvaise langue ; uiise,apednteo-
dais savoir ce que vous ferci pour Ïielk. el nte uxpoint wmut-
irc'r une s.ýcoùde affaire. Jê-désitre eter cu dehusda di tout cela-..

- Sur ce- point;, r nbiii li'u:ius, vouaà i",àv:t -ta~i
quille ; non seulement tous resterez comaplètement lea. csO'~


